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1.
Pour Sophie, il y avait trois sortes d’hommes dans le monde.
Elle connaissait parfaitement la première. Ces hommes disaient qu’ils vous aimaient, que vous étiez unique, que vous faisiez battre leur cœur. Mais un jour, ils vous quittaient sous le prétexte que vous étiez trop « compliquée », ou bien qu’il leur fallait « davantage », ou encore qu’ils avaient rencontré quelqu’un « de plus simple ».
Ensuite, il y avait les gars très sympas. Ceux-là étaient si peu nombreux que Sophie se demandait même s’ils existaient vraiment. Certaines de ses amies lui en avaient parlé…  C’était le genre « voisin de palier » qui semblait n’avoir rien de particulier, jusqu’au jour où une autre en tombait amoureuse. Vous vous aperceviez alors que l’homme idéal s’était trouvé là, juste sous votre nez.
Et puis il y avait ceux qui auraient pu poser quasiment nus pour le calendrier des pompiers, tenant dans leurs bras musclés un beau petit chien plein de poils. Ils avaient une barbe de trois jours et les dents blanches.
Et l’un de ceux-là venait justement d’entrer dans la station d’ambulances. Sophie feignit de vérifier le matériel stocké à l’arrière de son véhicule d’intervention d’urgence pour lui jeter un coup d’œil, histoire de vérifier s’il était bien réel.
Il portait l’uniforme vert et celui-ci lui seyait parfaitement. Un peu trop, même…  Il était grand et brun, avec un très beau visage et un sourire de tueur qui fit à Sophie un effet bizarre. Il était engagé dans une conversation avec le chef du service.
On avait affecté à Sophie un stagiaire qui devrait l’accompagner dans ses missions pendant un mois, et elle se demanda si c’était lui. Non, c’était impossible. Les stagiaires étaient beaucoup plus jeunes, ils sortaient à peine de leur école et ne parvenaient pas à cacher leur anxiété ou leur nervosité. Ce qui n’était certainement pas le cas de ce nouveau venu, qui devait avoir la trentaine et paraissait totalement sûr de lui. Normal ! Il était dans la force de l’âge, viril, solide et… 
Elle vit que le patron la désignait du menton, et baissa aussitôt la tête en maudissant sa curiosité. Bon sang, ils avaient remarqué qu’elle les regardait !
Elle ouvrit un tiroir et entreprit de recompter les masques pour adultes. Elle s’était attendue à certaines conséquences de la grossesse, comme le gros ventre, les chevilles enflées ou les envies bizarres, mais, ces émois sexuels qu’elle avait tout le temps, elle ne les avait pas du tout prévus… 
— Bonjour !
Sophie sursauta et se cogna la tête. Tout en se frottant le crâne, elle jeta un coup d’œil au gars du calendrier. Il lui souriait.
— Ça va ? s’enquit-il.
— Oui, merci. Je peux vous aider ?
— Je me présente, Theo Finch.
Theo.Évidemment. Ce genre d’homme avait forcément un beau prénom. Un prénom parfait à murmurer, quand ses lèvres caressaient votre cou… 
Elle toussota.
— Enchantée ! Que puis-je faire pour vous ?
Malgré elle, Sophie évoqua en son for intérieur toutes les choses qu’elle pourrait faire pour lui.
— Je suis votre stagiaire et je vais travailler avec vous pendant un mois.
Elle faillit éclater de rire à ces mots. Ce type, son stagiaire ? Comment était-elle censée se concentrer avec un gars comme ça en permanence à ses côtés ?
— Mon stagiaire ? Désolée, mais je m’attendais à quelqu’un de plus… 
— …  jeune ?
Sophie réfléchit à toute vitesse. Il allait falloir qu’elle gère cette situation. De toute façon, cet homme ne s’intéresserait pas à elle dans l’état où elle était. Elle ressemblait à une baleine. Les hommes aimaient les sylphides aux cheveux longs, aux gros seins, aux faux ongles et aux cils touffus…  tout aussi faux.
D’ailleurs, il ne l’intéressait pas non plus.
J’ai renoncé aux hommes. Ma vie se résumera à la bulle dans laquelle je vivrai avec ma fille, c’est tout ! Je n’ai besoin de rien d’autre, à part une aventure de temps en temps, peut-être.
Elle releva les yeux vers le fameux Theo. Il avait les yeux bleu-vert, une bouche parfaite, et une fine toison brune lui recouvrait les avant-bras.
— Je me présente à mon tour, alors. Je m’appelle Sophie Westbrook.
   
   
Theo attendait ce jour depuis une éternité. Il avait toujours été de ces garçons qui ne savaient pas vraiment ce qu’ils voulaient faire. En tant que seul homme de la famille, il n’avait d’ailleurs guère eu le temps d’y réfléchir : il avait dû veiller sur sa mère, qui était malade, et sur ses trois jeunes sœurs.
Au lycée, la conseillère d’éducation lui avait découvert une vocation de soignant. Theo avait continué d’assurer le bien-être de sa famille jusqu’au décès de sa mère et au départ de ses sœurs. Il avait alors décidé d’entrer dans l’armée, comme son père avant lui.
Il espérait trouver là une famille qui le prendrait en charge, pour changer. Au lieu de cela, c’était lui qui s’était occupé des autres soldats du bataillon. La perte d’un grand nombre d’entre eux durant une mission en Afghanistan avait été un choc brutal. Il avait démissionné avant de devoir supporter d’en perdre d’autres.
Tu es un soignant.
Ces mots résonnaient sans cesse dans sa mémoire. C’était ce qu’il voulait faire, bien sûr, mais sans avoir à supporter la perte d’êtres qu’il aimait. Il avait pensé devenir médecin, mais les études étaient trop longues, ou infirmier, mais la perspective de se retrouver au chevet de mourants l’en avait dissuadé.
Il avait donc opté pour le métier de secouriste professionnel. Il pourrait ainsi soigner des gens et s’efforcer d’améliorer leur état, puis s’éloigner. Bien sûr, dans certains cas, il affronterait sans doute la mort, et ce serait terrible, mais pas autant que de voir mourir une personne que l’on connaissait.
Les premières semaines de cours l’avaient passionné, et il se réjouissait de faire ce premier stage en intervention d’urgence. Il se voyait très bien travailler seul à bord d’une voiture comme celle-ci, ou même à moto.
Et on l’avait affecté à cette femme-là !
Une femme très mignonne, et même bien plus que cela. Dès le premier regard qu’il avait posé sur elle, il avait été frappé par sa beauté éblouissante : ses cheveux blonds ondulés qui cascadaient sur ses épaules, ses yeux bleus immenses qui pétillaient quand elle souriait… 
Elle descendit de l’arrière du véhicule, et il tressaillit en la découvrant.
— Ah ! vous êtes enceinte !
— Et vous, vous venez de faire votre premier diagnostic, bravo ! répliqua-t-elle avec un sourire. Je sens que vous ferez un excellent secouriste.
Theo se reprit et se mit à rire.
— Je suis désolé, je… 
— J’espère que ma grossesse ne vous pose pas de problème ? demanda-t-elle en penchant la tête de côté.
— Non, pas du tout !
— Tant mieux !
— Je vous demande pardon. J’ai été surpris, c’est tout. Je ne m’attendais pas à… 
— …  à devoir travailler avec un éléphant ?
Theo sourit et lui tendit la main.
— Est-ce qu’on peut reprendre à zéro ? suggéra-t-il. Bonjour. Je m’appelle Theo.
Sophie serra la main tendue.
— Sophie. Ravie de faire ta connaissance, Theo. Nous allons nous tutoyer, ce sera plus simple pour le travail. Pour commencer, je vais te montrer toutes les vérifications qu’il faut faire avant de prendre la route.
Theo acquiesça. Il s’en voulait de sa maladresse. Encore une chance qu’elle ne s’en soit pas formalisée !
— D’accord.
Il s’approcha avec elle de l’arrière du véhicule, remarquant au passage qu’elle ne portait pas d’alliance.
— Pour commencer, déclara Sophie, on regarde si les bouteilles d’oxygène et d’Entonox ne sont pas vides et on vérifie la date de péremption sur les médicaments. On se sert d’une check-list pour ne pas se tromper.
Tout en parlant, elle remit à Theo un porte-bloc à pince.
— Je l’ai déjà fait, mais on va recommencer, pour te familiariser avec la procédure. Tu dois savoir où se trouve chaque article, afin que tu puisses me le passer dès que j’en aurai besoin, quand nous serons en pleine action. D’accord ?
Theo hocha la tête et sortit un stylo de sa poche. Après ces présentations embarrassantes, il était heureux de se mettre tout de suite au travail.
   
   
Ils sortaient à peine de la station quand un appel arriva dans la voiture. Une jeune fille était tombée de cheval près du village de Cobham.
— Six-zéro-deux, on vous écoute ! dit-elle.
— Merci, six-zéro-deux. Un hélicoptère est déjà en route, fit une voix calme dans le haut-parleur.
Sophie se tourna vers Theo.
— Tu vois ce bouton ? dit-elle en pointant le tableau de bord. Appuie dessus.
Theo obtempéra, déclenchant le gyrophare et la sirène. Parvenue à un carrefour, Sophie regarda des deux côtés afin de vérifier que tous les conducteurs avaient remarqué leur présence, puis elle traversa pour gagner la voie rapide qui leur permettrait de se rendre plus vite à Cobham.
À cette vitesse, elle devait se concentrer, car, hélas, les gens ne réagissaient pas toujours correctement au passage des véhicules d’urgence.
— Je suppose que tu n’es jamais allé d’un point à un autre à une telle allure ? demanda-t-elle à Theo.
— Sur une route ? Non.
Elle lui jeta un bref coup d’œil. Sans doute comparait-il cette expérience avec le même trajet que l’on aurait effectué en avion ou en train, songea-t-elle.
— À la fin de ta formation, tu te seras familiarisé avec toutes les erreurs que peuvent commettre les autres conducteurs. Si on m’écoutait, une épreuve de conduite serait imposée à tous ceux qui se retrouveront un jour au volant d’un véhicule d’urgence.
— C’est si difficile que ça ?
— En général, tout le monde s’écarte pour nous laisser passer, mais il y a des gens qui se rangent du mauvais côté, par exemple, dans des virages sans aucune visibilité. Du coup, on est contraint d’avancer sans savoir ce qui nous attend. Cela affecte notre réactivité, et la réactivité est très importante.
— Il faut qu’on soit sur place dans les sept minutes ?
— Pour un appel prioritaire, oui.
— Dans quels cas est-ce un appel prioritaire ?
— Eh bien, quand le patient est en danger de mort, ou si son cas réclame une intervention immédiate.
— Et on considère toujours que c’est faisable en sept minutes ?
— Cela dépend de beaucoup de choses : de la circulation, de l’heure de la journée, des éventuels travaux sur la voie… 
— Si je comprends bien, il y a beaucoup de variables.
— Oui.
— Tu penses que, là, nous allons arriver à temps ?
Sophie jeta un coup d’œil à l’horloge du tableau de bord.
— Oui.
Pour elle comme pour tous ses collègues, c’était une question de fierté. Ils mettaient tout en œuvre pour respecter le temps imparti au trajet. Cela permettrait au patient de recevoir les soins adéquats en temps et en heure, mais il fallait pour cela préserver leur propre sécurité et celle des autres conducteurs.
— As-tu une expérience des soins ? demanda-t-elle.
— Un peu.
Sophie sentit une certaine tension dans la voix de Theo.
— Tant mieux ! Dès notre arrivée, tu devras enfiler cette veste qui est là. Elle indique que tu es là seulement en observateur. Tu peux m’aider à porter le matériel, mais ne te précipite surtout pas avant que j’aie évalué la situation. Je dois savoir si nous pouvons approcher sans danger. Et ce sera chaque fois le cas, d’accord ?
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Grand, brun, le sourire éclatant. Theo Finch est le plus
bel homme que Sophie ait rencontré. Or, si elle réve de lui
la nuit, elle sait que toute relation avec le secouriste lui est
interdite. Et pour cause : Theo est le nouvel arrivant dans
son équipe d’ambulanciers - et son stagiaire pour le mois
a venir. Surtout, comment Theo pourrait-il s'intéresser
a elle, alors que Sophie attend I'enfant d'un autre ?
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Au premier regard, l'infirmiére Natalie tombe amoureuse
du Dr Will Forrest. Et c'est avec bonheur qu'elle entame
avec lui une relation fondée sur le désir réciproque qu'ils se
portent. Hélas, elle ne tarde pas a comprendre qu'elle
n‘a rien de commun avec le chirurgien, richissime héritier
d'une famille new-yorkaise. Soucieuse de ne pas mettre
en péril son cceur, Natalie décide de rompre avec Will.
Mais comment I'oublier alors qu'ils se cotoient chaque
jour a I'hpital ?
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